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			De la conquête à la reconquête des sols, pour une gouvernance des interdépendances


			 


			++++


			 


			De capitale régionale à métropole d’équilibre d’une grande région


			 


			En 2016, la redéfinition des contours géographiques et politiques de la région Auvergne, devenue Auvergne-Rhône-Alpes, fait perdre à Clermont-Ferrand son statut de capitale régionale. Cette décision semble ébranler les certitudes des élus comme des habitants et réactive les questionnements et les doutes sur l’image qu’elle renvoie, à en juger par les diverses publications d’alors1. Dans la condition métropolitaine actuelle2, la subordination des territoires périphériques à la grande ville n’est plus une réalité tangible, et une inversion de relation s’est même opérée, puisque les projets expérimentés sur les territoires voisins nourissent, voire redéfinissent les objectifs, les modèles et les pratiques de l’action métropolitaine.


			

				

					[image: ]

				


			


			

				

					FIGURE 1 
 MÉTROPOLE CLERMONT-AUVERGNE ET AUTRES AIRES DE GOUVERNANCE (GRAND CLERMONT, PÔLE MÉTROPOLITAIN CLERMONT-VICHY-AUVERGNE)


				


			


			À l’heure où Clermont-Auvergne Métropole définit, à travers le plan local d’urbanisme intercommunal (PLUi3), sa trajectoire à 21 communes, cet ouvrage4 entend observer, décrire et mesurer les processus de métropolisation à l’œuvre. Afin de battre en brèche tout récit sur la métropole « hors sol », il s’agit de se réancrer pour mieux définir les contours d’un projet de territoire par les sols. Ressource finie, en tension (foncière et immobilière), le sol forme un milieu composé de différentes strates qui interagissent entre elles, et est le réceptacle de la mémoire des individus qui l’ont façonné, habité, préservé, souvent malmené, parfois délaissé. Au cœur d’enjeux politiques et sociétaux (gouvernance, conflits d’usage…), de défis (climatique, écologique, alimentaire), le sol est une matrice plurielle et un objet transactionnel qui ne peut s’appréhender dans la seule perspective de limites administratives. Il invite au contraire d’emblée à dépasser les clivages (notamment géographiques entre l’Ouest et l’Est, entre des sols exceptionnels et ceux plus ordinaires) en construisant des articulations entre la métropole et les territoires qui l’entourent. Il s’agit là d’envisager les sols comme des territoires habités, dont les usages humains dans le temps long ont pu les transformer, voire leur porter atteinte. Alors que des crises systémiques traversent la société, ces sols sont à reconsidérer, à la fois avec une attention spécifique à chaque type, pris dans une trajectoire et une temporalité singulières, et dans une vision globale d’interdépendances.


			Penser et agir par le prisme des sols impose d’abord d’en avoir une connaissance fine (politiques publiques à l’œuvre, documents réglementaires, représentations du territoire…) pour mesurer comment est intégrée la dimension géographique et paysagère dans le projet. Construire une trajectoire métropolitaine par les sols requiert aussi d’en faire l’expérience (par l’élaboration de marches thématiques5), et de collecter les témoignages de divers usagers qui les pratiquent au quotidien. Tout cela revient en somme à mesurer la capacité des acteurs à réconcilier urbanisme et milieu, aménagement et paysage, en réintégrant une géographie et une hydrographie spécifiques.


			 


			 


			Construire un dessein métropolitain


			 


			La démarche de PLUi est un outil majeur pour penser le nouveau dessein métropolitain, à la fois dans sa capacité à fédérer 21 communes aux réalités dissemblables, à identifier des intérêts et des biens communs, à construire une relation spécifique aux territoires voisins, et ce, au travers de modes de gouvernance à géométrie variable.


			

			De l’« entre-deux-villes » au cœur métropolitain


			Il y a d’abord une spécificité clermontoise dans cette relation à l’autre : en 1630, l’édit royal de Troyes impose l’unification des deux villes rivales, Clermont et Montferrand, invitant en quelque sorte à investir l’« entre-deux » qui les sépare. C’est seulement trois siècles plus tard, avec l’arrivée du chemin de fer et l’aventure industrielle naissante de la manufacture Michelin, que les terrains de cet entre-deux-villes vont connaître leur première urbanisation. En rejetant, sans planification, tout ce dont la ville ne veut pas (cimetières, casernes, usines…) dans cette partie du territoire, Clermont et Montferrand ont en réalité accentué leur mise à distance. Après avoir envisagé dès les années 1970 d’y développer un possible centre directionnel à même d’asseoir la nouvelle capitale régionale de l’Auvergne6, la ville de Clermont-Ferrand va profiter de la libération tardive de ces emprises industrielles, enclenchée à partir des années 1980, pour réinvestir le foncier de part et d’autre de l’axe central (avenue de la République), portée par la construction de la ligne de tramway, inaugurée en 20067. Dans les années 2000 puis 2010, l’« entre-deux-villes » change radicalement de visage, se densifie et s’hybride avec de nouveaux équipements et logements. Dans l’Est clermontois livré à l’urbanisation sectorielle à partir des années 1960, plusieurs sites apparaissent « à enjeu » : le projet Saint-Jean, situé au-delà de la voie ferrée, et la requalification attendue de la zone d’aménagement économique (ZAE) du Brézet sont considérés comme des lieux d’expérimentation pour engager la reconquête de sols anthropisés, donc malmenés ; se jouent aussi sur ces territoires le dépassement de la notion d’entre-deux-villes et la formalisation d’un « cœur métropolitain », déjà défini par le schéma de cohérence territoriale (SCoT8) en 2012. La métropole redéfinit ainsi dans l’Est de nouveaux outils d’aménagement et de gestion pour tenter de mettre en mouvement le foncier public et privé.
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					FIGURE 2
L’ENTRE-DEUX-VILLES (CLERMONT ET MONTFERRAND) : UNE SPÉCIFICITÉ DATANT DU XVIIe SIÈCLE


				


			


			

			Repenser la gouvernance pour une meilleure préservation des sols


			Il y a ensuite la réalité d’un Ouest métropolitain plus « paysager », qui prend appui sur les coteaux de la chaîne des Puys et, de manière plus confidentielle, dans les interstices de la faille de Limagne : là, certaines communes métropolitaines maintiennent un caractère encore rural (Saint-Genès-Champanelle, Orcines). Le classement en 2018 de la chaîne des Puys et de la faille de Limagne au patrimoine mondial de l’Unesco, doublé d’un « effet Covid », engendre des intérêts contradictoires entre des sols dorénavant protégés, mais devenus sur-fréquentés, et des velléités de développement urbain des élus pour répondre à la demande habitante. La mise en place d’une cellule mixte opérationnelle – avec le département du Puy-de-Dôme et le parc naturel régional (PNR) de la chaîne des Puys – pour gérer le territoire labellisé et le faire vivre, apparaît comme un modèle de gouvernance, dont la métropole est en passe de s’inspirer pour gérer la transformation des sols protégés, vécus et pratiqués.


			Il y a enfin, au regard de l’objectif « zéro artificialisation nette » (ZAN) d’ici 2050, une prise de conscience de la nécessité de préserver de l’urbanisation les terres agricoles et les espaces naturels métropolitains, encore nombreux. Considérés longtemps comme des réserves foncières, les sols cultivés sont dorénavant envisagés dans une recherche de synergies pour aborder de nouveaux enjeux : le paysage, la biodiversité, les activités récréatives, l’alimentation en circuits courts9. Ici, l’échelle de gouvernance est plus large et invite à repenser la notion d’héritage pour redéfinir les modes de vie des métropolitains.


			Ainsi, au regard des enjeux écologiques et climatiques et face à la nécessité d’une frugalité foncière, l’affectation des sols et leur gestion sont le « nerf de la guerre ». Trois états de sols – malmenés, protégés, cultivés – sont ici explorés, chacun donnant lieu à des processus et dynamiques de métropolisation particuliers. Il convient de décrire et mesurer les champs d’action publique de la métropole, sa position vis-à-vis de ses différents partenaires et ses marges de manœuvre, les choix opérés pour dessiner une trajectoire en adéquation avec les spécificités de son territoire, entre ambitions et mise en œuvre effective des projets. Comme le rappelle Grégory Bernard, adjoint à l’urbanisme et président de l’agence d’urbanisme de la métropole clermontoise, l’objectif est de mettre progressivement en place une véritable stratégie foncière10, assurant une meilleure maîtrise de la destination des sols par l’acquisition, mais surtout par une vision partagée de l’évolution du territoire avec les bailleurs sociaux, les promoteurs et les propriétaires privés.


		


 


1  	Citons entre autres Jean-Charles Édouard et Christian Jamot (dir.), L’Auvergne urbaine, mythes et réalités de la ville auvergnate, Clermont-Ferrand, Presses universitaires Blaise-Pascal, 2002 ; Franck Chignier-Riboulon (dir.), Clermont-Ferrand, ville paradoxale, Clermont-Ferrand, Presses universitaires Blaise-Pascal, 2009.





				2  	Dans le cadre de la loi Maptam, le territoire clermontois devient métropole à 21 communes le 1er janvier 2018.





				3  	Le PLUi Clermont-Auvergne Métropole est initié en 2018 par une phase diagnostic. Ses grandes orientations ont été présentées pour la première fois aux élus métropolitains, lors de deux séminaires consécutifs, les 1er et 8 février 2021. Suite à l’approbation du projet d’aménagement et de développement durables (PADD) en 2021, les définitions du règlement, du zonage et des orientations d’aménagement et de programmation (OAP) ont été développées en 2022-2023. Les phases de concertation et d’élaboration des orientations d’aménagement et de programmation (concernant les thèmes et les projets pour les 21 communes de la métropole) ont été clôturées en 2024, année où le PLUi a aussi été soumis aux communes membres ainsi qu’aux personnes publiques associées. L’année 2025 sera marquée par l’enquête publique et l’approbation finale du texte [en ligne : https://plu.clermontmetropole.eu/mediatheque].





				4  	Cette recherche, effectuée entre 2018 et 2022, a pris la forme d’un cahier POPSU essentiellement rédigé en 2023, puis amendé courant 2024.





				5  	Cinq marches thématiques (appelées dans la recherche « voyages initiatiques ») ont été créées entre juin 2019 et mai 2021 sous la direction de Jean-Dominique Prieur. Chaque voyage, coconstruit avec un artiste et selon des protocoles et médiums singuliers, s’empare d’un territoire de la métropole suivant une association de termes : 1. « Foncier et alimentaire » / plaine du Bédat (Nord-Est clermontois) ; 2. « Vides et communs » / film À la recherche du foncier (Est clermontois) ; 3. « Quantitatif et qualitatif » / Grand Est (Aulnat) ; 4. « Nature et culture » / faille de Limagne (Ouest clermontois) ; 5. « Santé et mobilités ».





				6  	Dans le rapport accompagnant le schéma de structure de l’agglomération clermontoise d’avril 1966 (établi par A. Benne, ingénieur en chef, directeur départemental), il est fait état de « la situation singulière de Clermont-Ferrand à l’écart des huit métropoles d’équilibre et de son assez grande distance avec Paris (400 kilomètres) qui lui vaut de jouer un rôle privilégié dans l’armature urbaine nationale », mais aussi d’une « ville au 9e rang national rayonnant sur un territoire de 1,3 million d’habitants » et d’« une politique de régionalisation de Clermont-Ferrand qui ne fera qu’accroître sa fonction de métropole régionale […] déjà affirmée en tant que telle par son université » (Archives départementales, cote 1709 W 334).





				7  	Inaugurée le 14 octobre 2006, la ligne de tramway est prolongée en 2013 sur 1,7 kilomètre pour desservir, au nord, les quartiers de grands ensembles. Ce nouveau mode de déplacement (un premier tramway a existé entre 1890 et 1956) a enclenché de nombreux travaux sur ses rives – ravalement de façades, implantation de nouveaux équipements (cf chapitre suivant) – et une redéfinition de la voirie.





				8  	Le schéma de cohérence territoriale (SCoT) porté par le Grand Clermont, pôle d’équilibre territorial et rural (PETR), rassemble quatre établissements publics de coopération intercommunale (EPCI) et 104 communes, parmi lesquelles Clermont-Auvergne Métropole. Il a été validé en 2012. Une septième modification du SCoT, permettant de s’accorder avec les évolutions des politiques locales sans remettre en cause les grands équilibres en matière d’aménagement du territoire, a été engagée en décembre 2021.





				9  	Le projet alimentaire territorial (PAT), initié en 2018 à l’échelle du Grand Clermont et du PNR Livradois-Forez, rassemblant quelque 268 communes et près de 520 000 habitants, s’inscrit clairement dans une démarche de réciprocité territoriale. Il entend œuvrer à la reconversion agricole pour relocaliser les productions et lutter contre l’appauvrissement des sols induit par une agriculture intensive.





				10	Propos de Grégory Bernard, élu métropolitain et président de l’agence d’urbanisme de Clermont-Auvergne Métropole, recueillis lors de l’entretien du 9 septembre 2021 réalisé avec l’ensemble des membres de l’équipe Ensacf..
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			Face à l’héritage de la modernité
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